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Stéphane Dupont :  
Lettres à Marianne Brandt

Exposition du 7 septembre au 20 octobre 2017
Galerie My monkey, Nancy

L’exposition Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt s’inscrit dans le cadre du programme Suite initié 
par le Centre national des arts plastiques (Cnap) en partenariat avec l’ADAGP. 

Marianne Brandt est une figure féminine majeure de l’école du Bauhaus à la fois designer photographe, 
graphiste et seule femme à avoir été maître de l’atelier métal. En dépit de son rôle fondamental au sein du 
Bauhaus et de la qualité de ses réalisations, elle reste méconnue du grand public. La graphiste Stéphane 
Dupont a mené un travail de recherche de plusieurs années, et lui rend hommage par la création d’un alphabet 
personnel inspiré par le langage formel et les processus créatifs de son aînée.
	 L’exposition permet d’articuler la recherche graphique avec la présentation de documents d’archives 
récoltés. Mais avant tout et surtout, elle est l’occasion de dévoiler le caractère typographique produit par 
Stéphane Dupont à partir des objets dessinés par Marianne Brandt. Le corpus de documents présentés 
(spécimen, esquisses, applications, …) permet au public d’appréhender le processus créatif et technique du 
dessin de caractères depuis l’intention de départ jusqu’à l’objet opérationnel. Il est accompagné d’un recueil 
du projet - en 3 cahiers - à la fois spécimen du caractère typographique dessiné et hommage au parcours 
de Marianne Brandt. Il contient également les réflexions de deux historiennes de l’art sur la trajectoire de 
Marianne Brandt, et sur les liens possibles avec la création contemporaine.

Pour la troisième édition du programme Suite, le Centre national des arts plastiques (Cnap), en partenariat avec 
l’ADAGP, s’associe avec des lieux indépendants pilotés par des artistes ou de jeunes commissaires soucieux de 
renouveler les pratiques curatoriales. Il souhaite ainsi donner une visibilité publique à une sélection de projets 
ayant bénéficié d’un soutien à une recherche/production artistique du Cnap en les accompagnant dans le cadre 
d’une exposition.

En partenariat avec le Cnap, ADAGP, Goethe Institut Nancy, École Nationale Supérieure d’Art et de Design de Nancy.
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Premières esquisses 
de l’alphabet,
Stéphane Dupont

Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt

La recherche

Stéphane Dupont a commencé ses recherches sur Marianne Brandt en 2009 au Bauhaus Archiv 
de Berlin, qui conserve la majorité de ses archives photographiques et graphiques, puis à Dessau, 
Weimar et Chemnitz en 2010, et enfin plus récemment aux archives du MoMA de New York 
plus récemment. Sa recherche « Marianne Brandt, un alphabet, un livre, un exposition » a reçu le 
soutien du Cnap en 2013 et consiste aussi, au-delà du dessin d’un alphabet, à valoriser le travail 
et le parcours méconnus de Marianne Brandt.

Son idée de départ a été de compiler et de lister tous les documents pour retracer le parcours 
de Marianne Brandt et mieux la faire (re-)connaître avec une exposition itinérante. 
En deuxième phase de recherche, Stéphane Dupont a pensé mettre en pratique ses qualités 
de graphiste en dessinant un alphabet qui ferait écho aux formes établies par Marianne Brandt 
dans sa pratique du design. Son dessin et ses modules, s’inspirent des lampes, objets, dessins 
et collages de l’artiste.

Le lien opéré entre le travail de recherche documentaire et le projet de dessin de caractères 
de Stéphane Dupont trouve une place naturelle au sein d’une exposition. Celle-ci s’adresse de ce 
fait tout autant aux adeptes de la période du Bauhaus et du design industriel qu’à ceux du design 
graphique contemporain. 

Voir l’interview de Stéphane Dupont : dailymotion.com/video/x2gkm7d
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Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt

L’exposition

L’exposition est le prolongement et l’aboutissement naturels des deux premières étapes de recherche. 
Elle permet d’articuler la recherche graphique avec la présentation des documents d’archives 
récoltés et de quelques objets réalisés par Marianne Brandt. Mais avant tout et surtout, elle est 
l’occasion de dévoiler l’alphabet typographique produit, dans une version opérationnelle. 

L’exposition présente les spécimens de la typographie accompagnés de documents retraçant le travail 
de recherche (carnets de croquis, dessins d’esquisses, versions intermédiaires de la typographie, etc.) 
ainsi que des applications de la version définitive (affiche, etc.). Ce corpus de documents permet 
au public d’appréhender le processus créatif et technique de Stéphane Dupont. Il peut ainsi suivre les 
différentes étapes qui l’ont mené de l’intention de départ jusqu’à un objet abouti. 

Modules de construction 
typographique, 2017
Stéphane Dupont
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Esquisse de recherches 
de lettres sur calque, 2017
Stéphane Dupont

Répertoire-mémoire 
des objets de Marianne Brandt, 
2016
Stéphane Dupont



7

Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt

L’édition

Trois éditions complémentaires sont prévues, trilingue (français, anglais et allemand), imprimées 
à 500 exemplaires, vendues à 10 € les trois volumes. Trois cahiers simples dont les formats sont issus 
directement de la théière iconique de Marianne Brandt (voir illustrations ci-dessous). 

Cahier 1, Écrits, contient des textes 
originaux sur Marianne Brandt 
et Stéphane Dupont

Cahier 2, Recherches,  
sorte de carnet d’esquisses et croquis
de Stéphane Dupont

Cahier 3, Specimen, 
contient l’alphabet dessiné 
par Stéphane Dupont

Photo
© Adagp, Paris, 2017

Specimen

Recherches 

Écrits

Principe graphique des 
3 éditions (recto et verso)
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Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt

L’édition

Écrits

Édito
Ute proviti nverae. Et quame solupta tusdam ad mollant plignit ibusam, velique alitis di 
core con et omnim quo quunt assimi, cone veni to et officium que cum labo. Ut explibusa 
aut fuga. Ut magnata ipsum fuga. Nem renditios dolor sunt estem intis sequate endaese-
qui con por sam excest ligendunt.
Tur? Quissimus as aliqui as a con cus doloreperio. Ugitatur, sum ius et, odit lacillu 
ptaque commolor aut aut reperum conseditat int quosam, cum rempore pos voluptiis 
reicite mquatum voluptatem quid eum et aut alic tem quam aut moluptibusam aditis 
modis que la at quiae porem voluptaquam, esecae sanis dissum faccus dolenis modis di 
nonsequiam eum same coreprovit remquatem aliquas itaque optam undipit asperspiet 
quo conet laccus maio officti nulparit rest, volum quassita volorro quia iunt quunt quam 
num hita quiatur?
Dero odi conet haris et a di que quatium qui ipsaper erchitis dignis et maximusa dolup-
tatiuri volum delicia tiorio molestrum voluptas quis et quae evendite re erum eritaquam 
quae laut molore cus doloribus, ut expla nonsequo mos ex esed eumet, quo blaccatus, 
con eum imustia vid ut omnis intion rem ipsam, sit accatio tesed milis alit moluptatquis 
denimus maxime vendantios enda ipsa verepero moluptatur, as molut quo cum volo tet 
delestrum dolorum corrora nobis illamus ciaepre cus eiciustemqui si restio berum volut 
aut eossequis sin comnissum rat.
Ipis quiatibus est, corende listium ratet et inverem peliquossit aut quiatemque cum 
facidust et auda dolendi scienim rem sitae peritam rae acepelitest fugitas est eost por 
mostia cus ea dis et ommodia volupti undipiciur, que planti qui dolorem porrum eos et 
offic tet dolorporro voloriam lis alibus mos sintia volorep tatatur, sitassit aut pariti quas 
ex eate consendis eic torecto taessunt dio. Sape sitia aut qui aut quis ratemped quae nos 
ea nusa audignam quid qui is et rerum eseditiis es evenis alis nationet voluptum nones 
magni officit dolore minum aut dolesequi int hitaspe rspieni hitiusa que se comnis re 
necaepersped que sumque rem alitatur aut velis autas ipsandi aepudam et, intis ex eate 
sunde labo. Nemo maiorru ptisquatia ipsunto te que nes autae namus.
Porporum facimag natempo rioris quos quidit quis dolori blabo. Liquatet adis aspedicae 
sum nulpa sit libus volupit velendanis eseriae rferspita corentium ea consequi aut porum 
quuntis quia doles remque cuptur, verat eum quae simus, sam fuga. Velest explit hit am 
conet eum, qui sumquidebist rem etur, quo id ute niminust et velliciet et intion cuptur? 
Puda ne quas aut es nus arior as utem endebit atibus.
Ab ipiet eos erum quat et estrum quatis simust et as am sequam sunt asperum eaqui qui 
autectium dia quis resecestem comnis re conse pa dolesti nullandit mil ilignia iusam, sit, 
nonsedi bea cum dolorit demporpore doluptat.
Erchit fugitatis experum aut eum vid et aceptas molorepe voluptae prae vera quam 
fugitam niam init ea comnia serum iniant veliquidunt, in ratem volorere velibus, velit 
omnimincia dolupta consequos autemodi audam dolupta speriorpores ipic te pa sus aut 
que rest exercipic tem unt iuntiati unt dolorep erorit que aut audionse aut in pro vellesti 
corepudae non nis maximil eligend ucillate nobitio corist, sint aceaquo ssitaquae maxi-
mos quia cum invel es verumqui sus autestorum impora conecaborum etur magnam aut 
escipsantore latiae nos incipita susdaese audi que everovi tiusam hicilla ccuptatur sint.
Num idusciis re, conectius sed qui que consed millupti volorep erepre nones et om-
moloreri dellatus evenihilit qui am, cusam vitam velicium ipsamus.
Ehenimet ab inctem volorist eum alictiamet quis que vel moluptatis arita doluptat rendi 
rest, exped quam, que eossimi, si volore int exerfer iorestisto dolessendita endunt vel in-
iamusci opta nobis esed quatest re perepedi quam ditatem lati ut que pori tenist, sumqui 
bla voluptust harit alitatium am autatur iandem vernatet odi blaboresciis modipsum aut 
ad mos simporro blam, quament ut a doluptae. Odis plitias itatios iunt, suntius.
Ectem faccus, nonsecabor aliciis dem que sedic tent aut ant eumque vent quos ipsant 
endiae nullupt atemporest autem quas si denis ad eos debit magniene verumen ditiorest, 
ipsandae non corrum, quam consectorias doluptint, ne ni corendelist offic tora doluptatis 
re pe etur sum qui siti con net ma voluptaturio officient pel incil magnam que nonsequ 
amusam quo volum harum desed ut reius dit verum que eat.
Caborit voluptas il ipid magnihi ctemperuptae eium es nam int eiur millit as molendist aut 
facea nonem invelestiis minitas verum eos es dus audi od quia a que atus, incitate dolup-
ti consequae. Et aspero doles adi rerum quid minveribus dis et enditaepro explign

Étudiantes du Bauhaus dans les escaliers. La célèbre photographie prise par T. Lux Feininger en 
1927 donne à voir les regards joyeux et les visages souriants des étudiantes de Dessau. Coupes 
de cheveux à la mode de l’époque, parures de bijoux imposantes, vêtements originaux, les ap-
prenties du Bauhaus apparaissent comme les jeunes femmes les plus libérées de leur époque. 
Tout semblait possible dans ce lieu de la révolution esthétique, où les étudiantes pouvaient à la 
fois jouer du saxophone, s’exercer à la relaxation, manger végétarien, peindre, sculpter, prendre 
des images avec le dernier Leica 35 mm, se déguiser et danser nues dans les parcs, au milieu 
d’hommes, comme en témoignent de nombreuses photographies. À l’ouverture de l’école, 
Walter Gropius annonçait dans son programme que toute personne dont le talent et l’éduca-
tion avaient été validés par le Conseil des maîtres devait être acceptée comme apprenti(e) au 
Bauhaus, quels que soient son âge et son sexe.
 Quatre-vingts ans plus tard, c’est une autre photographie de 1928, moins joyeuse, un 
portrait de Marianne Brandt, qui ouvre l’exposition « Lettres à Marianne Brandt », proposée 
par Stéphane Dupont, à la galerie My Monkey (Nancy). Tout a en effet commencé, pour la 
graphiste, par ce cliché, aussi bouleversant qu’intriguant, de Brandt au regard sombre et triste, 
pris à Dessau : « À partir de cette image, j’ai eu envie de chercher et de mener l’enquête sur 
cette figure effacée de l’histoire du Bauhaus.1 » Au cours de ses recherches aux archives du 
Bauhaus à Berlin et au MoMA (New York), Stéphane Dupont a noté l’absence de Marianne 
Brandt de toutes les photos de groupe, réunissant les maîtres d’ateliers2. S’il ne s’agit pas 
de plonger dans un trop grand détail de la vie de la designer, il n’est toutefois pas inutile de 
rappeler quelques éléments biographiques. Marianne Brandt commença ses études au Bau-
haus de Weimar en janvier 1924. Encouragée par László Moholy-Nagy, elle fut l’unique femme 
à intégrer l’atelier de métal que celui-ci dirigeait. Durant sa première année d’apprentissage, 
malgré l’accueil mitigé de ses condisciples masculins, agacés que Moholy-Nagy lui confie des 
tâches importantes (la préparation du métal par exemple), Brandt produit des pièces tout à fait 
remarquables, telles qu’un cendrier, une théière et un service à thé, désormais rangés parmi les 
icônes du design moderniste. Chacun de ces objets puise ses formes dans le vocabulaire de 
l’abstraction géométrique – le cercle, le triangle, le carré – qui, en gagnant la troisième dimen-
sion, gagne également une fonctionnalité. Ce n’est pas la dimension spirituelle et métaphy-
sique des formes géométriques, que promouvait l’enseignement de Johannes Itten au Bauhaus 
jusqu’en 1923, qui régit le design des objets de Brandt, mais une volonté d’apporter de la 
volupté au quotidien et de créer une harmonie entre des lignes organiques et la froideur du 
métal. Brandt participera activement aux évolutions techniques de l’atelier, en réalisant notam-
ment des lampes en aluminium, qui seront produites industriellement et donneront à l’école 
l’image d’un lieu où le fonctionnalisme triomphe. En avril 1928, lorsque Brandt prend la tête de 
l’atelier métal au Bauhaus maintenant installé à Dessau, elle commence à développer sa pensée 
: « le processus de modernisation de la société passe par une relation forte à la forme 3. » Elle 
quitte le Bauhaus en 1933, véritablement spoliée par Gropius, dessaisie de tous ses brevets.
 Lors de son enquête, Stéphane Dupont a découvert que les archives de la designer du 
Bauhaus révèlent ainsi une réalité bien moins réjouissante que celle immortalisée par la pho-
tographie de T. Lux Feininger4. Partant de ce constat, elle a voulu comprendre l’amnésie qui 
touchait l’oeuvre et la personnalité de Marianne Brandt, et lui rendre un hommage graphique, à 
travers la création d’un alphabet, nommé Alphabet Brandt.
 D’une fonction l’autre. De la théière à la lettre. Parmi la centaine de croquis analysés, 
disséqués, Stéphane Dupont s’est concentrée sur quelques objets emblématiques réalisés 
par Marianne Brandt, alors étudiante dans l’atelier de métal : deux théières, trois cendriers de 
1924, et des lampes de 1926. Un dénominateur commun unit ces objets : tous ont été dessinés 
à partir de formes fondamentales, le carré, le cercle et le triangle. Leur observation minutieuse 
et une production abondante de dessins techniques ont permis à la graphiste d’en extraire des 
modules et d’ainsi créer un répertoire de formes. Toutefois, cette typologie ne permettait pas 
en l’état le moindre dessin de lettre. Une rationalisation supplémentaire de ces formes, réduites 
à deux cercles, deux carrés et trois rectangles, a donné naissance à un gabarit, un socle, dans 
lequel la lettre pouvait enfin être posée. C’est moins la fonte Universal (1925) Herbert Bayer que 
Les six premiers livres des Éléments d’Euclide (1847) de Oliver Byrne et les échanges passés 
avec un père mathématicien qui ont permis à la graphiste de construire cette solide base. De la 
géométrie du cendrier est ainsi né un O ; du bec triangulaire de la théière sont sorties les lignes 

Initiales 
M.B.

Marjolaine Lévy

1 Propos recueillis lors d’un entretien réalisé le 19 octobre 
2016 au studio parisien de la graphiste.

2 Seule Gunta Stölzl, l’une des plus célèbres artistes tisser-
andes du Bauhaus, qui dirigea l’atelier de textile pendant 
quatre ans, apparaît sur les photographies conservées, au 
milieu des hommes. Une oeuvre de Anna Artaker, intitulée 

Unbekannte Avantgarde (2008), ensemble de dix photogra-
phies montrant des groupes d’artistes du XXe siècle, pointe 
l’oubli des femmes dans les représentions photographiques 
des avant-gardes. Dans le cartel accompagnant l’oeuvre, 
on peut lire la liste des noms et des fonctions de chacun. 
Seule Stözl n’est pas qualifiée de maître d’atelier.

Principe graphique 
du cahier 1, Écrits

Le cahier 1, Écrits, propose deux textes spécialement rédigés pour l’occasion. Le premier sur l’histoire 
du Bauhaus écrit par Anja Baumhoff, Professeur de Design et d’Histoire de l’Art à l’Université 
d’Hannovre en Allemagne, et spécialiste du Bauhaus. Il sera illustré par de nombreuses images 
d’objets et de photographies de Marianne Brandt. Le second, rédigé par Marjolaine Levy, historienne 
de l’art, professeur à l’École des Beaux-Arts de Rennes sur le lien entre modernité et artistes contem-
porains.

Le cahier 2, Recherches, est composé de planches d’études, d’esquisses de l’alphabet de Stéphane 
Dupont qu’elle a réalisées durant plusieurs mois lors de ses recherches. 
Enfin le cahier 3, Specimen, compile toutes les lettres de l’alphabet dessiné par Stéphane Dupont 
et présente des focus particuliers sur certaines lettres (assemblages de formes).

Au-delà des cimaises, l’exposition se prolonge sous la forme d’un travail éditorial spécialement 
produit pour l’occasion. Il est restitué dans une édition, spécimen de l’alphabet typographique dessiné. 
Il comporte également une section hommage au parcours de Marianne Brandt, appuyé sur les écrits 
de deux historiennes de l’art.
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Stéphane Dupont est graphiste indépendante depuis 2002 et fonde un atelier dès 2003 très marqué 
par la complicité et les collaborations avec Étienne Robial. Elle travaille principalement avec des 
institutions culturelles et militantes : le CNC Centre national de la cinématographie et de l’image 
animée, l’association Attac, la Fondation Technicolor, la galerie Yvon-Lambert ou encore Mircea 
Cantor. Très impliquée dans la Galerie Anatome de 2000 jusqu’à sa récente fermeture, elle  
a soutenu le maintien de ce lieu unique en France et y a travaillé sur de nombreuses expositions.

Elle est aussi commissaire d’expositions en graphisme (la dernière, Graphisme en France a débuté  
son itinérance européenne au printemps 2016) et intervient également auprès d’étudiants en arts 
graphiques et en sciences sociales. 

Stéphane Dupont
au Bauhaus Archiv 
Berlin, 2014 

Stéphane Dupont aux 
archives du MoMA 
Research Center, 2014

Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt

Biographie
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Le Centre national des arts plastiques est l’un des principaux opérateurs de la politique du ministère 
de la Culture dans le domaine des arts visuels contemporains. Acteur culturel et économique, 
il encourage la scène artistique dans toute sa diversité et accompagne les artistes ainsi que les profes-
sionnels par plusieurs dispositifs de soutien. Il enrichit, pour le compte de l’État, le Fonds national 
d’art contemporain, collection nationale qu’il conserve et fait connaître par des prêts en France et 
à l’étranger. Aujourd’hui constituée de plus de 100 000 œuvres acquises depuis plus de deux siècles 
auprès d’artistes vivants, cette collection constitue un fonds représentatif de la scène artistique 
contemporaine dans toute sa diversité. www.cnap.fr 

L’ADAGP, société des auteurs dans les arts graphiques et plastiques, affiche avec le Centre national 
des arts plastiques une volonté commune d’encourager et de soutenir la création dans tous les 
domaines des arts visuels.  
Fondée en 1953 par des artistes, l’ADAGP représente 133 000 auteurs dans le monde, dans toutes les 
disciplines des arts visuels : peinture, sculpture, photographie, design, BD, street art, art vidéo, art 
numérique, architecture... Au cœur d’un réseau international de 50 sociétés sœurs, l’ADAGP perçoit 
et répartit les droits des artistes, les protège et se bat pour l’amélioration du droit d’auteur. Elle est 
aujourd’hui la première des sociétés d’auteurs des arts visuels au monde.
Soucieuse de placer la création au cœur du monde, l’ADAGP encourage la scène créative en initiant 
et/ou en soutenant financièrement des projets propres à valoriser les arts visuels et à en assurer la 
promotion à l’échelle nationale et internationale. www.adagp.fr

Cette exposition s’inscrit dans la volonté de la Ville de Nancy de jouer un nouveau rôle dans la 
diffusion des disciplines du design. Elle fait suite à divers évènements organisés autour de la figure 
de Jean Prouvé (exposé de manière permanente dans les musées de la Métropole) et de la 
réouverture de la prestigieuse Galerie Poirel désormais axée sur “l’art et le design contemporains”. 
Les premières expositions ont mis à l’honneur le design (Zones de confort en 2015 et Le Grand 
Détournement jusqu’au 29 octobre 2017 en partenariat avec le Cnap, Quiz, carte blanche au designer 
Robert Stadler...), le design graphique (exposition Regarder de Vincent Perrotet), et plus récemment 
l’exposition Eigengrau mêlant art, design et arts graphiques dirigée par la galerie My monkey. 

Les intervenants sont ceux-là même qui ont abordé le parcours de Marianne Brandt dans leurs 
propres recherches ou qui ont soutenu Stéphane Dupont dans son projet. Nous pouvons citer pour 
l’exemple : Sabine Hartmann (Bauhaus Archiv, Berlin), Anja Baumhoff (enseignante et chercheuse, 
Hannover), Magdalena Droste (historienne du design), Elisabeth Otto (chercheuse, Chicago), 
Étienne Robial (graphiste, Paris), Brice d’Antras (historien du design, Paris) ou encore Michel 
Wlassikoff (historien du graphisme, Paris). 

La conception d’une partie de l’exposition est prévue dès le départ dans un format portable afin que 
celle-ci puisse être facilement programmée dans différents lieux de diffusion. Le dispositif d’itinérance 
fait directement partie de la réflection et sera le point de départ à d’autres expositions sous sa forme 
initiale ou augmentée, avec l’appui du réseau national et franco-allemand du Goethe Institut, 
d’Image, du réseau des diffuseurs européens de design graphique mais aussi du réseau des écoles 
françaises d’art et de design. 

Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt

Les partenaires du projet
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Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt

Le lieu d’exposition

L’association My monkey dispose, depuis 2003, d’une galerie qui fait aujourd’hui référence dans 
le paysage des arts graphiques contemporains en France. Îlot privilégié dans un monde saturé 
d’images, l’espace galerie sert véritablement d’observatoire et interroge la place du graphisme et 
ses terrains d’expression actuels, sur des supports aussi variés que l’affiche, la typographie, l’édition, 
mais aussi ses interactions avec les autres disciplines de la création contemporaine comme l’art, 
le dessin, le design, la photographie ou la vidéo.
 
Elle invite le public à découvrir des postures d’auteurs, alternatives, sensibles, singulières ou 
emblématiques. Qu’elles soient expérimentales ou qu’elles s’inscrivent dans un travail de commande, 
les propositions des artistes invités ont pour point commun d’ouvrir des perspectives plus larges 
de lecture de notre monde et de la discipline. My monkey se présente comme un terrain d’explora-
tion riche et mouvant, évolutif et pertinent. Ses interventions in et ex situ, ses collaborations 
régulières avec des acteurs locaux, nationaux ou internationaux décloisonnent à la fois son espace,
son territoire et les disciplines abordées. Des collaborations se créent régulièrement avec entre autres 
les structures du réseau européen de diffuseurs de graphisme tels que le Festival de Graphisme de 
Chaumont, Graphic Design Festival Scotland (Écosse), Weltformat (Suisse)…

Sélection partielle des artistes ou collectifs venus exposer à la galerie My monkey : 
Helmo, deValence, Palefroi (All), Paul Cox, Atelier Tout va bien, Brest Brest Brest,  
Manuela Deschamps Otamendi (Bel), Hort (All), Anrt, Jochen Gerner, Jan & Randoald (Bel), 
Amandine Meyer, Aurélien Débat, Johann Kauth (All), Catalog Tree (Hol), Icinori, 
Sacha Leopold, Flag (Sui), Open Source Publishing (Bel), Modèle Puissance, Fanette Mellier, 
Sébatien Girard, Qubogas, Happypets (Sui), Shoboshobo, Please Let Me Design (Bel), 
Le Club des Chevreuils, Frédéric Magazine, Kaugummi books, Zeloot (Hol), White Office (UK/F), 
François Azambourg, Superscript2, Mendel Heit (All), Françoise Petrovitch, Bitterkomix 
(Af. du Sud), Graphic Design Festival Scotland (Éco), Weltformat (Sui), Jesùs Alberto Benitez…
En 2017 : Formes Vives, Helmut Völter (All), Stéphane Dupont, Xavier Antin…

Vues d’expositions 
de Lettres types,
Atelier Tout va bien, 
Palefroi 
© galerie My monkey, 
Nancy



12

Contact presse
Brunswick ARTS pour le Cnap
cnap@brunswickgroup.com
T  +33 (0)1 85 65 83 23

Centre national des arts plastiques 
Perrine Martin-Benejam
perrine.martin@culture.gouv.fr
T  +33 (0)1 46 93 99 55 

contact recherche 
Stéphane Dupont
sd@atelierdupont.org
T  +33 (0)6 30 97 46 98

Galerie My monkey
111 rue Charles III
54000 Nancy (France)
T  +33 (0)9 84 02 02 20
M  contact@mymonkey.fr

ouvert du lundi au vendredi 
de 10h à 18h
et sur rendez-vous les autres jours

à 1h30 de Paris (TGV)
à 1h30 du Luxembourg
à 1h30 de Strasbourg

vernissage 
Galerie My monkey
111 rue Charles III, Nancy 
jeudi 7 septembre à 18h30

Conférence 
École Nationale Supérieure d’Art et 
de Design de Nancy
1 place Cartier Bresson, Nancy 
Anja Baumhoff, Professeur de Design 
et d’Histoire de l’Art à l’Université 
d’Hannovre, Allemagne, spécialiste 
du Bauhaus
jeudi 19 octobre à 18h

crédits photos couverture 

Inv-Nr.: N 200/55
Künstler: Brandt, Marianne, geb. Liebe 
(1893-1983)
Gegenstand: Extraktkännchen; Inv. 
Buch: Kännchen für Tee-Extrakt mit 
einhängbarem Sieb; 
auch: Tee-Extraktkännchen (MT 49) ; 
Tee-Extraktkännchen ME 8
© Adagp, Paris, 2017

Inv-Nr.: N 204/55
Künstler: Brandt, Marianne Liebe 
(1893-1983)
Gegenstand: Zuckerschale, wohl zu N
201/55-203755
Inv. -Buch: Aschenbecher aus Neusilber 
Datierung: 1924
© Adagp, Paris, 2017

Inv-Nr.: N 202/55
Künstler: Brandt, Marianne Liebe 
(1893-1983)
Gegenstand: Tombak-Service; 
Teeservice
(N 201-204/55): Sahnegießer
Datierung: um 1924
Technik: getrieben (Behälter), gelötet 
(Fuß, Griff) galvanisiert (Innenseite)
© Adagp, Paris, 2017

Dessins : recherches de Stéphane 
Dupont, 2017

Stéphane Dupont : Lettres à Marianne Brandt

Les informations pratiques


